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INSTITUT DES ARTISANS CANAI i ENS. et de caractère et il est en fait que grand nombre de ces Cana- souffrante aux dépens de l'autre ? Est-ce que l'humanité souf-
diens-Français, également bien placés, ont au moins aussi bien frirait plus au masculin? Je n'ai pourtant jamais approfondi

Nous avons assisté hier soir à linteressanteséance réussi que les Anglais." cette question, voilà comme on se crée des embarras à suivre
Nusavledel'Uion St.boepsoruel'itesanthersn,àcadonnée1 En somme, M David a lu un travail fort recommandable. la pente naturelle.

la salle de l'Union St. Joseph, rue Ste. Catherine, à l'occasion Nou epu-n osepce ercnatece elcu IA
de la ré-ouverture des classes de l'Institut des Artisans Ca- Nousin, pouvons nous empêcher de reconnaître chez le lectu-

nadiens. reur une grande sincérité, des études profondes, un style clair
'adite qo sd c set riche, une connaissance complète du sujet qu'il traite. Son

L'auditoire qui étaittres nombreux se composait dle citoyens programme industriel nous va là merveille. Là où nous cessons L'ARTISAN JACQUES.
intelligents et mstruits qui étaient venus entendre lunides d'être d'accord, c'est dans les quelques réflexions faites sur le
plus convaincus et des plus ardents promoteurs du progre mpte de feu l'H
industriel: nous voulons nommer M. L. O. David, un des copblesur élron. Ls. Joseph Papineab. Ce que nousavons Il était grand, il était robuste, il était fort.
rédacteurs de lOtinion P1ublique. publié sur célèbre orateur niouý met à l'abri de toute accusation Le matign,eilleitrbustaoe, il t enait fort.rareaaneeurssdedenO de>lnI/nstitque.e, de partialité, et l'oL comprendra que nous ne puissions endosser iL atn, avec le lever de l'aurore, il commençait son tra-

M\. A. A. C. Larivière, le tous leséloesrdécrnésprM.IDstdtàtel'illustre il le crépuscule arrivait et l'artisan Jacques travaillait en-
Artisans Canadiens, ouvrit la séance par d intéressantes con- défunt. core.
sidérations sur la fondation de l'Institut des Artisans, ses pro- Après quelques paroles de M. le Président au lectureur et au Il travaillait, et les sueurs inondaient ses joues et souillaient
grès, son importance et Finfluenee qu'il devra avoir sur le Ad sa blouse de toile bleue.
développement de l'induistrie. La fondation de lInstitut des public qui venait encourager iar sa présence les séances de L'sil fixe, le front courbé, tout entier à son uvre, il im-
Artians Canadienremonte six anees, et si, dit-il, nous na- M. Boudrias donna uelues stistiques sur le nombre des primait à son travail la direction et la rectitude de son génieC que aurait pu artisans fréquentant les classes, et lassemblée se dispersa. - La d'ouvrier.
nous donner, nous sommes eepeidlant aujourd hui en mesure 3linerte Parfois, sa grosse main calleuse et appesantie par la fatigue,
d'offrir des résultats appréciables. En ilIet, nombre d'artisans venait s'abattre sur sa mâle figure. Il relevait alors les yeux et
qui depuis sont venus ici puiser des connaissances utiles et A ces remarques bienveillantes de la Afineri-e nous n'a- fixant une petite chaumière qui se dessinait dans le lointain, il
indispensables, ont avoué qiu'iils devaient leur avancement et les vons rien à ajouter. Tout le monde a compris que le dé. marmotait des mots que la brise emportait. Puis un sourire
Succès obtenus à l'Institut les Artisans Canadiens. Cet Institut sir de critiquer a seul puinspirer l'hon. procureurgénéral. passager se dessinait sur ses traits rudes et sévères: il avait
nie contribue pas seulement aà la diffusion des lumières parmi la pensé au seul bien qu'il possédait sur la terre, à sa femme eta
classe ouvrière : il a servi aussi à nous rendre la part d'influence Qu'il soit content de l'état de choses actuel, c'est naturel; sesenfants.
à laquelle nous avions droit dans la Chambre des Arts et mais ce n'est pas une raison pour empêcher qu'on cher- Puis, comme animé par une ardeur nouvelle, il saisissait son
Manifactures Car la loi quier l'Institut des Artisans nous che encore à être mieux, à amliorer la position du Bas- outil avec une étreinte effroyable. Et il domptait la matière
donne aussi le droit d'envover annuellement à la Chambre desCanada.en lui faisant subir les transformations qu'il voulait.
Arts et Manufactures une délégation recrutée parmi les membres Pour l'artisan Jacques, point de repos.
de cet Institut dans la proportion de un pour vingt membres. D'ailleurs, après ce que nous avions dit des Canadiens Quand le soleil était dans tout son éclat, quand la nature
Cette mesure nous a permis di ressaisir l'intnum-nce à laquelle nous Français, il n'était pas juste qu'il vint chercher à soulever invitait au repos, quand l'oiseau chantait dans la feuillée, quand
avions droit dans cette Chaibre et nous a permis le constituer les prjugés contre nous'en faisant croire que nous avions le ruisseau murmurait dans la prairie en fleurs, quant tout le
un soîius-comité composé en mnajorité de Canadiens-frannçais et ' .evillage était liesse : Jacques travaillait.
auissi d'élire comme sont Présid -nt le Président même de dit d'une manière générale que les Canadiens-Franç.ais Quand le temps était sombre et l'atmosphère chargé, quand
l'Institut des Artisans 'ainaiens. Et cette influence dont nous étaient inférieurs aux Anglais. Un orateur de basting la tristesse de la nature donnait aux âmes sensibles l'effroi et
disposotis dais cette Chainbro dis Arts et Manufactures, nous qui veut faire flèche de bois aurait pu se servir de ce la mélancolie qui naissent des mauvais jours, quand le vague
l'avuns emiiployóe tpour lui imprimer uni mouvement de progres et indéfinissable ennui s'emparait du riche et le détournait de
et protéger nos compatriotes relégués jusque là dans l'tmbre. moyenlà, mais pas un procureur-général et dans une son occupation Jacques travaillait.
Un autre résultat que nous avons aussi à invoquer est celui de pareille circonstance. Pour l'artisan Jacques, point de mauvais jours et point de
la teinuie de l'Expot>sitionî -l Quebec, où nos nationaux ont obtenu Pour moi, a dit l'hon. procureur général, je ne me crois beaux jours. Son établi comblait tous ses voux.
pleine justice. p - , ' . Et l'artisan vieillit avec ces habitudes

M. Larivière, après avair énuméré tous les bienfaits et les pas inferieur a personne, et en dis autant de mes com. Et le travail journalier et assidu avait amené l'aisance au
heureux résultats produits par l'Institut des Artisans, termine patriotes. sein de la famille.
I-n disant que nous allions avoir la bonne fortune d'entendre un Il ne suffit pas de dire ces choses-là, il faut les;prouve-. Naguère il était pauvre, maintenant, l'avenir est plus riant.

dp- pius dévoués defi-nseurs dt- nos intérêts induistriels,. Les grands hommes et les grandspls ne sont pas Pour Jacques, cela nt- s'appelle pas la richesse, mais cela s'ap-
Et M. L. >. David monte à la tribune au milieu des ap- pelle le bonheur il a gagné son pain par le travail honnête de

plauidissements prolongés de l'auditoire. ceux qui, satisfaits de ce qu'ils sont, dorment sur la bonne ses mains.
Notis regrettons le ne pouvoir donner une esquisse aussi loi- opinion qu'ils ont d'eux-mêmes. Vanter sans cesse quel- Quel contraste avec ses premières années! C'était bien triste

guoe que nous l'aurions désiré, de l'intéressante conférence degui qu luhs atiiîss tésié e lintresant coterncedequ'un n'est pas le meilleur moyen de lui prouver son alors!1 La recette de chaque jour ni- suffisait pas pour la dépense.
M. D1)avid, doit les écrits et les efforts pour améliorer notre con- amitiéet de1uif'rfa d p r L é e Le gousset était toujours vide et l'estomac n'était pas sutisam-
dition matérielle sont si bien appréciés. L'habile conîférencier, ment rempli. Quel mauvais grabat lui servait de couche! S'en
après avoir tracé uit parallèle entre nos compatriotes et les An- consiste àdire L ceux qu'on aime des vérités utiles. plaignait-il? Jamais. Il savait attendre et compter sur ses
glais, à fait ressortir notre infériorité industrielle et notre apa-Lbras.
thit vis-à-vis d ces derniers dont l'esprit pratique et porté à la Parfois il regardait avec tristesse ine figure amaigrie, pâlie
spéculation s'empare de toutes les sources de ricless et de pro- CAUSERIE. par les larmes et la souffrance, une femme trop faible pour al-
duction. Il est vrai, a-t-il lit, que la nationalité canadiennelaiter mn tout petit être, qui élevait en haut deuxp mains
friiuwaisi' a une mission ut remîplir, mais la providtenct-est Mlon mari prétend qu'il n'a jamais rien vii de comparable à suppliantes. C'était sa femme!1 c'était son enfa~nt!

ave ceulx qui travaillent et savent tirer parti dlesaLVeUC e't u rttiittt svn iî at e moi, (lisaitmne sémillante petite brune à son amie; dernière- Pas un mot n*échappait de la bouche de Jacques à ce specta-
richesses et des moyens te prospérité et de progrès loit ils peu- ment encore, c'était après la soirée chez toi, il m'avoua que cIe affreux. Pas une larme ne venait mouiller sa paupière.
vent disposer. Sans doute que nous avons un passé glorieux, j'étais infiniment supérieure à toutes celles qui se trouvaient là, Il pensait! et l'énergie du désespoir se lisait sur sa figure.
mais ils ne suffit pas de chanter le-s gloires de la patrie et se je suis, parait-il, sans égale! " Et les nuits étaient longues d'insomnie.
rpser sur ls lris uillis r os anctresIlftttltvui- Il ne faut pas croire tout ce que disent ls mris, répliquason Les mauvais jors sont passés.
le cointrast de notre pauivreté industrielle comparé avec l'esprit amie avec in peu d'humeur et quelque peu froissée de l'enthou- Voyez-vous cet homme déjà arrivé à l'âge mùr'?1Ilchemine
d'utntruprise( le nos compatriotes d'origine étrangère n'est pais sm-mme exclusif de cet époux, qui ne voulant admirer rien autre gaiement vers sa maison. Un rayon du soleil couchant vient
du tout tà notre avantage, toute humiliante que soit la compa- chose que les séductions de sa moitié, négligeait imprudem- éclairer sa bonne et franche figured'artisan. Voyez-vous comm-
raison pour nos susceptibilités et notre amour-propre national . ment delii recommander la discrétion en matière aussi impor- cet util sanime à la vue des deux enfants qui accourent ai
Après avoir contasté notre infériorité sous le rapport di pro- tante, devant de lui ? Entrez avec lui. Ce n'est plus la mauvaise
grès matériel, oit en rechercherons-nous les causes ? Nous les -Sans toute-qu'il ne faut pas tirer vanitédesmlouanges que cu r 'autrefois. Unejl'a
trouvons dans l'absence( d'une éducation conforme aux aspira- prodiguent les maris et les amants," reprenait la june femme bien propre, bien riche dans sa simpicité, avec sa toiture rouge,
tions et aux exigences de ce progr -s et de cet avancement ma- mue racontant, quelques jours après, sa conversation avec lin- ses pignons blancs et ses persiennes vertes. Et, à l'intérieur,
tétiel. Eîn eifet, les professions libérales sont encombrées lors- comparable, " aussi lui ai-je conseillé assez sèchement de ne pas quelle propreté et quelle fraîcheur! Tout est bien là,L sa place.
qu'il nous faudrait surtout d'habilus mécaniciens, des ingénieurs, se laissr étourdir par ses élans d'admiration conjugale. Et Et dans l'âtre, quel bon feu pétille!
des archittctes, des mnrchands, t., etc.Ldailleurs, à -ette même soirée, M. Chose, causant de moi avec Voyez-vous cette femme acorte, vive, souriante, aux jouis
l'agriculture est aussi tun les grands secrets matériels, mais il mon cousin, mes ecriait-il pas: Toutes ces jeunes personnes sont potelées, à la démarche libre et dégagée?
faut iiiessairement qu'il soit appuyé par l'industric. Le charmantes, mais cette petite les efface toutes! *' Elle tourne, avec une broche, un gigot succulent qui répand
Ilas-Cnatda poîssèdeî tout ce qu'il lui faut à c-e sujet, et s-s rn- Que c'est donc commode d'avoir un mari ou amant pour s'en- dans l'appartement une odeur appétissante-.
chesse foresti,-res et minérales, ses immenses pouvoirs n'atten- tendre chanter de pareils hymnes! pensais-je en moi-même. -Jacques, es-tu fatigué? dit la femme.
dent qu'une intelligente exploitation pour changer -n quelques Ceux qui connaissent Nina insinueront ptit-être avec ne Et Jacques, tout entier au bonheur domestique, jouait en fai-
années la face du pays et produire partout l'aisance et la pros-imalice-perfide qu'elle ne <lit pas se borner à penser. Je les pré- sant sauter sur ses genoux deux enfants, gros, gras, aux joues
hérité. Il est évident quîe nous traversons un ce mîomehut miune viens d'avance que ce sera une noire calomnie- car sa bouche vermieilles, amîx cheveux boucý.lés, aux naïves gaietés.
période critique et il nous faut secouer notre apathie pour toit- rsta close, lorsqu'elle roulait dans sa cervelle les exclamations -Papa, disait la petite fille, j'ai appris à tricoter: maman
tes les choses qui peuvent seules conduire à notre prospérité,pluslsaut mentionné-s. 0mi l'a montré aujourd'hui.
si nous voulons échapper aux dangers qui nous menacent. Il Que vtulez-vous. toutes les femmes naissent avec le désir de -Papa, disait le petit garçon, j'ai appris aujourd'hui à lir-
niois faut dotncînus hâter le isouis emparer des richesses quîl(- régner; le diarlême est la paruire quelles envient, et leurs pieds mes lettres : le maître me l'a enseigné.
nuus possédons et les exploitersi nous ne voulons point qu'elles légers escaladeraient si facilement les degrés d'un trône, queje Et Jacques, ivre de bonheur, jetait les;yeux un haut. Il ne
retombent en des i'ains étrangères et perdre ainsi toute l'inthi- ne vois pus pour elles la nécessité de s'appuyer au bras d'un parlait pas, il pensait! Et sa poitrine se gonflait, et des élans
ece et les avanatges quît- nouis pourrions utiliser plouir ocîcuper ma-ri ou t'unm M. Cîscîse pour arriver aut faîte des honneurs, de reconnaissance s'en échappaient, allant jusqu'au pied du
t-n ce pîays la positionà laquiellenous avons tdroit.Et.'estlpar A propos, je coseille a x asourexle se défier des belles trône de lEternei!
établissement (le manufactures, ar lu création dinouvelles quLi désignent quelqus'uh le leurs amis sous le pseudonyme de L'artisan vécut ainsi.

insdustries(lui- nous arriverons à détourînerlecourantd'émigra-'uI C uhose, si,plissant l'ignorance jusqh'au bout, ils contrai- Il avait trové l'aisance et le bonheur dans le travail.

topinionuqu'ilsionted'eux-mêmes.vVanterssans cesse quel-

tionlii e diige sîts es vers es Eats-Uu'ugnt ces méaoires infidèles a prononcer le nom qu'elles affec- Parfois lis grands de la terre passaient devant sa modest
Cette' attaciante- lecture dont nousn'avons qu'unepâleanaulysetant d'oublier le trouble de la maheureuse indiquera suffiarn- chaumière et éclaboussaient, en passant, le modeste ouvrier.

fut maintifois itert-omnpue par les aîpplaudissements de tidi- mcntLi'observateumr quxil est sur la moie des découvertes. Jacques, content de son sort, n'enviait pas ces chevaux frin-
tulint qui ut écouité uavec un vif intérêt la partiole- artdente #--t ('t)-t- Toujoutis, M. Chose est ini amant, son nom est unt mystère- gants et richement pomponnés, ni ces attelages dorés, ni ces
vaincue dc' l'hutiltuconférencier. 1mtini mystère qus étrangle la voix et qui devient une chose fort voitures douillettement rembourrées et fraîchement revernies,

L'Hon. Proc.-GénérajO'imet est appelé par le Présidejt à grave à articuler, ni ces habits aux fines étoffes. Lui aussi avait le vêtement. Que
pîrendre- la patrole. En suibstance, il dit, pour répondr'eLà la con- Quxel magnifique stratagème pour apspeler la foudre sur la lui importait qu'il fût rude!
fén eIcMn. David, il faudrait avoir eu le temps de préputrertêted <l'une coquette r Quoi de plus innocent et de plus iaturel L'ouvrier était citoyen: Jacques aimait son pays.
un --- -4 r i ié é mi -lLe's-1 Ilipuv-1dami-er et vequ pu rois adez mét

ha pti~)irttht- idés éîsîss pa M.Davi. , 'Husidassme- eluif des feignantx qui ne poulantr aisire noen ar-elletani osl ilu u biatd e og a
Pruuic'mr-énruul unutetacotre lopîsin um le Cnaien- cot ui e sóutiontde sa emb issó, nglirteade imardemi-latiuedlacumè.Ilefistasoràctéelui
Fraçuis uat îîtére'îrsaux Aîguti. ete iféiortélechu s-et dont rcmne la conusocrumeteo en xasmtière vouss éipor- i um nuqat e de urlscoe d o as

muer éhînumuiver la~" San duernile orue (lui tr leseaanité e- onfl des paroesngestrntes

Procreu-Gééra, cs ametant es octine du coférncir odig- tujourls mua etliesa ts," aresena'éiter lAeun plemmeuoiérge u atre aslascéé tycm
hueecepndntquos e ditItts ouse à 'etrêe espri- 'me raisntantquelesrs a pèsdonsor covesaiodaece'n
tîps iuilisticî 1hnivenliqme u-sdrotsdc 'uunieultiret Mesarabies on "a ssiliasj doteileégarder racemne ou aor Luersèed 'ur:tutsdu eln tdiet
metun aitquomune eu pls tt>ive demuin- oeiv: îuu lse lais unsertudirar eles melance'arot ionl fconjugathes obées
traauxdi'la ampgne Sil'u turnit out lus ilurs ttide'aires et destt mêen more, conduhse, ausanbt Aietoeaymotipoèg;ametavecqi'aot
côté le lmîdustrie on uimuruti l'uuniîultur. J'nvuie le p'ébiati spcacl : iluterabaevi ces jeunespersonnesssont

M -Dauid itLt -ci mc' élulîse'toue ve-oniuis : C-sttiardmns, fmiis, 'ett p etie eftae ouites dedd!"rls Am aliet u s ajsie
"rai le brs uuinumet LtI tgni-tîtuiu-,a di M.Davduaislèv est Aim commodetd'avoir unmarilou amantapoures'en

~smrqmoi Sil'o aaitsuxretnirle- mllirs e cmpani tendrh ven ane de outels coymes !td pensais-j es popomDi:mrême.îrqiuupelsdotd 'omelbe
i-mgré ax Eat-Uns, i 'onavit u e uoul, u mu-tn ms eux bue connaiset desinésavsne- t eut-êrmae lipie Filecaatupiiqeuixloetnigrneàsn

enctuiraemtnt eficce dnnéLu ligncultnt'et àl'id mstie, e eris àq'epressin cuam set breosée enser têe loes abo-rere
ni'~-uir t- le Caiaicn-Frunti, v'rait<n ete asene i ens frace unce sura ues blnoires éalnes; légremen arbouchea acussélvi dscnidrtoslsée
mmti-tli-uive s ~trjudiiutbt- u l'gricltur' ?rnescl, dessqu'elle ariensi dn la crêleélége peleslesxclamationse

M. )uuiu St réni cîntrlntipréutiondonéeLu u-spaohu frmes fantasiqumest u rêv:tuteque evoust etourz enin, Lhmenedsprin aslimm:ilaprin
au sjetde ett' faeus inéniîrit de Caadins-Fançislis esv etalderaientsif racieuente degs piqunt Ah!ne, mac ieu

regard etdes Avnlags qes Anglas puveint utlse paure rchues; searsie les voir, je meosenou arouir jusquàfait deshoneures.cu uagor eDe oiembletsatos
mai cipylt tiention de- laquellenousvs î- droiiit. Eti-'pst c'esPtmuqmîi parouhisulae me ated' ''umnié Am tnfèes'lt ae;pronelisi tofne
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